
Noces d’Or de M. Marcel Devresse et Mme Huguette Baijot. 

 

 Nous sommes réunis aujourd’hui pour fêter les 50 années d’union de M. 

Marcel Devresse (né à Graide le 23 mars 1940) et de Mme Huguette Baijot (née 

à Graide le 20 février 1946). 

 

Séraphin Devresse est le papa de 4 garçons qu’il intègre rapidement dans 

son entreprise de travaux publics.  

Marcel, le cadet, à peine âgé de 12 ans, a la joyeuse tâche de passer les terres au 

tamis. Il poursuit ses études moyennes au pensionnat de Mons où il rejoint ses 

frères, mais, ne supportant pas d’être cloîtré pour deux longs mois sans revenir à 

Graide, il n’aspire qu’à une chose : rejoindre l’équipe de son père afin d’enfouir 

des conduites d’eau ou des câbles électriques, c’est son dada !  

En 1968, il reprend les rênes avec son frère Joseph, jusqu’à sa pension à 65 ans.  

 

 Comme son frère et ses trois sœurs, Huguette effectue ses études primaires 

à Graide où elle est confrontée à la discipline des religieuses.  

Ses parents tentent de l’orienter vers d’autres sœurs à Pondrôme, mais Huguette 

préfère continuer ses humanités à Bertrix car elle a trop peur de devoir prononcer 

ses vœux de chasteté. 

Terminant son cursus de 2 années à Bastogne, elle sort diplômée « institutrice 

primaire» à 20 ans. Une place toute fraîche l’attend à l’école de Graide-Station 

dans une classe unique, elle y est même nommée chef d’école. 

 

 Le 15 juillet 1962 est une date cruciale pour nos jubilaires :  

il est prévu que Marcel vienne chercher son ami Yvon pour aller à la fête à  

Sclassin, mais celui-ci est déjà parti. Sa petite sœur Huguette âgée de 16 ans en 

profite pour demander à Marcel s’il ne veut pas l’emmener au bal. Sentant le bon 

coup, il s’exécute et pour le même prix, il embarque la maman avec lui. 

C’est seulement 5 ans plus tard, jour pour jour, qu’ils unissent leurs destinées à 

Graide. Après un repas à l’Hôtel des Roches à Membre, notre couple entreprend 

de parcourir la Suisse, en voiture, pendant 10 jours. 

Trois robustes garçons naissent rapidement, Frédéric, Stéphane et Laurent qui ont 

tous trois intégrés l’entreprise familiale.  

La parité est respectée avec la génération suivante composée des garçons Florent, 

Robin, Anatole, Esteban et des filles Laura, Camille, Chloé et Mareva. 



 Une passion persistante soude la famille Devresse, c’est le sport et en 

particulier le football. A 17 ans, Marcel devient le gardien de l’équipe du RSFC 

bièvrois et dix ans plus tard, il avance d’un cran comme back gauche, il rejoint 

ensuite la buvette comme comitard, toujours accompagné de sa fidèle 

supportrice, Huguette. Le virus footballistique se propage aux deux générations 

suivantes. C’est ainsi que chaque week-end, nos jubilaires suivent assidument les 

exploits sportifs de leur progéniture à Bièvre, Bertrix et Virton.  

 

 Huguette n’a que de bons souvenirs de sa carrière d’enseignante et elle 

regrette de ne pas avoir transcrit certaines anecdotes lues dans les rédactions 

d’élèves. Au début de sa carrière, il n’y a pas de photocopieuses et c’est Marcel 

qui patiemment, jusque 2 heures du matin parfois, imprime les feuilles avec la 

stencileuse à alcool …dont il hume encore les effluves enivrantes.  

Epanouie dans son métier, notre institutrice est connue pour son calme et sa 

sérénité, même si elle a pourtant fait souffrir quelques potaches … tout ceci 

restant, heureusement, dans la sphère familiale : 

Stéphane, giflé pour s’être vengé à coup de pieds dans la cour de récréation, 

Frédéric, qui a réussi à faire perdre la voix de sa maman et un certain David, le 

neveu, dont les oreilles ont été tirées pour non respect des consignes ! 

 

 En bonne santé et préférant l’anonymat, c’est un couple soudé qui profite 

régulièrement d’un bon bol d’iode sur la côte belge. 

 

 Si Marcel ne peut s’empêcher d’aller jeter un œil sur chantier, il reste 

incontournable pour la réception des marchandises au zoning de Baillamont. 

Le soir, Huguette lit son journal et fait ses mots croisés pendant que son Marcel 

… s’endort devant le petit écran !  

 

 

Voilà qui termine le portrait de nos jubilaires, souhaitons-leur encore de bons 

moments ensemble et rendez-vous dans 10 ans pour leurs noces de Diamant.  

 

Bièvre, le 25 juin  2017 

  Thierry    LEONET 

Echevin des noces jubilaires 


